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Des "petits maîtres" russes du XX siècle flambent au
château de Chambord

CHAMBORD, 9 mars 2009 (AFP) - La vente aux enchères de deux "petits maîtres"
russes du XX siècle lundi au château de Chambord (Loir-et-Cher) a "dépassé les estimations"
et "atteint 470.000 euros", a-t-on appris auprès du commissaire priseur.

Près de 250 tableaux de Boris Pastoukhoff (1894-1974) et Pierre Grimm
(1898-1979) qui avaient dû fuir la Russie et s'étaient installés en France, ont trouvé
preneurs, essentiellement chez des acheteurs russes, très motivés.

"C'est une vente exceptionnelle, environ 470.000 euros, soit plus du double prévu.
Nous avons atteint un record mondial pour Pastoukhoff", s'est réjoui Philippe Rouillac,
commissaire priseur chargé de la vente.

Le portrait de la comédienne Danielle Darrieux, une huile sur toile (92x73 cm),
peint en 1947 par Pastoukhoff, est parti à 30.000 euros. La mise à prix était de 1.000
euros.

L'actrice qui pensait cette toile perdue, avait fait une offre par téléphone mais un
acheteur russe s'est montré plus généreux.

"Nous sommes des amateurs d'arts venus pour cette vente très intéressante", a
simplement commenté l'un d'entre eux, qui refusait d'être pris en photo ou filmé.

"Ils travaillent pour des musées, peut-être même pour le ministère de la Culture.
En tout cas, ils ont des moyens", selon les responsables de la vente.

Une huile sur toile (73x92 cm) de 1959 intitulée "l'atelier" de Pierre Grimm a
atteint 15.000 euros, grâce au nouveau propriétaire du portrait de Mme Darrieux.

Les peintures proviennent de la collection du général français Victor Tanguy
(1915-1997) pilote de chasse, passionné par les arts et la peinture russe en particulier. Les
mises à prix allaient entre 200 et 1.000 euros.

"Ce sont des +petits maîtres+. Ils n'ont pas cherché à vendre, à être célèbres.
Cette vente est une reconnaissance de leur talent. Et elle a permis de voir que ces deux
peintres avaient une cote", conclut Me Rouillac.
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